
Document de Pierre Puissant. 

Retranscrit de l’original par Patrick Claude de l’association au pied du mur à Mallefougasse 

Le 28décembre 2016. 

Réponse et recommandations du Sieur Callamand à son régisseur Chauvin pour y faire 

exécuter ses ordres le 16 mars 1783. 

 

A Monsieur Chauvin à Malefougasse. 

A Aix le 16 mars 1783. 

 

J’ai différé Maitre Chauvin de répondre à votre lettre pour profiter d’icelle les procureurs de 

paix qui vont à Sisteron et qui se sont chargés très volontiers de la mienne. J’ai vu avec 

regrets qu’il y a toujours de la  mésentente et des litiges importants entre le garde et les 

ménagers, vous avez raison de croire que je mettrais ordre à tout cela quand je serais sur les 

lieux, ce qui sera peut-être bientôt, car je pourrais bien profiter de la quinzaine de Pâques ou 

ne ferons rien au palais, pour faire un tour à Consonoves, je ne pense pas que Larreau permette 

aux troupeaux de Cruis et aux gens de Châteauneuf et de Montfort de prendre de la feuille et 

d’autres dans le bois Croumpat, car il m’a averti du dommage que m’a fait Vitton de la combe 

qui me le payera, car je suis bien ennuyé de toutes les coquineries qui ont fait tandis que je 

voudrais rendre par suite à tout ce monde. Il faut recommander de ma part à Julien de charger 

l’estables, il faut en tous cas qu’il ne le fasse pas faire charrier toute la chaux au château, 

afin qu’elle ne se gâte pas et que je ne dépense pas mon argent inutilement et alors on ne finira 

l’’estable que l’année prochaine. 

Il faut dire au fils de Jean-Baptiste que voici le temps d’aller au Jas et que je ne doute pas 

qu’il ne fasse tout son possible pour me contenter demander que les autres fils ne perdront rien 

à faire ce que je leur ai recommandé, j’aurais toujours le plus grand soin de ce qui se conduisent 

bien avec moi, ainsi il faut qu’ils remplissent le mieux qu’ils pourront leurs obligations, ils 

doivent à présent creuser et planter leurs amandiers, il faut les leurs fournir et aussi attention 

qu’ils les plantent bien, ils ne perdent rien à ma confiance. Je suis charmé que le Carrabin 

travaille bien à la vigne, il faut la lui bien recommander, car une vigne qui me tient bien autant 



il sera content de moi s’il fait ce qu’il m’a promis, enfin ils doivent tous voir qu’ils nous coutent 

beaucoup d’avances et qu’ils doivent bien faire tous leurs efforts pour les mérites qu’ils 

répareront par le chagrin qu’ils nous ont donnés jusqu’à présent, car depuis que je suis parti, 

je n’ai pas reçu une lettre satisfaisante sans faut, j’espère que cela ira mieux à l’avenir, car 

autrement il faudrait que je loge au Jas d’un remède qui savoir peut-être n’a pas tort, mais je 

vois que je n’en aurais pas besoin et que le Saint Temps de Pâques achèvera de rendre la 

paix et de faire aller toutes les choses dans le plus grand ordre. Faites bien mes compliments 

à Monsieur le curé, il y a longtemps que je n’ai eu de ses nouvelles, il me serait plaisir de 

m’en donner, lequel moi tout à vous. 

(Signature : Callamand). 


